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Arabe

Présentation du sujet
Les trois documents proposés ont pour thème commun la lecture dans le monde arabe. Le premier
document aborde la question du passage d’un nombre important de journaux, au niveau mondial,
de la version papier à la version numérique pour accompagner le changement apporté par la tech-
nologie moderne. Par conséquent, certains journaux et périodiques arabes ont périclité et perdu
leur lectorat. C’est par ce dernier aspect qu’il fallait rapprocher ce premier document des deux
autres qui s’intéressent de près aux données concernant la baisse de l’activité de lecture dans le
monde arabe et ses principales causes.

Analyse globale des résultats
Le niveau général des copies a été assez bon et relativement proche de celui des autres années. Les
documents n’ont pas posé de réels problèmes de compréhension aux candidats. L’exercice technique
de la synthèse a été plutôt bien maitrisé, dans ses grandes lignes du moins.

Il était attendu des candidats de dégager, après avoir analysé les différents documents, une pro-
blématique précise qui couvre l’ensemble du dossier, d’y répondre en prenant en compte tous les
documents et en les confrontant les uns aux autres suivant un plan clair et bien organisé et de
proposer un titre de préférence informatif indiquant le contenu. Le tout dans une langue riche et
correcte.

Commentaires sur les réponses apportées et conseils aux futurs candidats

Le titre

Malgré les rappels faits les autres années, nous avons encore constaté cette année l’absence de
titre dans quelques copies. Si une grande partie des titres proposés ont été acceptés, certains titres
avaient le défaut de s’éloigner du thème traité, d’en donner une vision partielle ou d’être trop
généraux (« La culture », « Les journaux papiers et les journaux numériques », « La lecture »).
Nous rappelons ici qu’un titre doit être informatif, relativement concis et doit couvrir l’ensemble
des documents.

L’introduction

L’introduction doit introduire le thème général de manière intelligente à l’aide d’une phrase s’ap-
puyant sur des informations solidement étayées et évitant les généralités. L’introduction doit éga-
lement comprendre une présentation précise des documents traités1, la problématique et le plan.
Nous rappelons ici qu’une problématique ne se réduit pas à une succession de questionnements.
Annoncer une problématique consiste à reformuler un questionnement commun aux documents :
il fallait trouver un lien entre le changement de support pour la presse et les taux médiocres de
lecture dans le monde arabe, mais aussi de production de livres et de traductions, problématiques
qui sont directement liées.

1 Nous avons accepté aussi l’autre solution adaptée par certains candidats, à savoir : mentionner les documents dans
le développement
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Cependant certains candidats ne se sont pas donné la peine d’introduire le sujet, d’autres ont tout
simplement omis de mentionner les documents traités ou les ont mal présentés.

Quelques candidats n’ont fait aucun effort de problématisation. D’autres ont répété deux fois ce
qu’ils pensaient être la problématique : une fois sous forme de questions, une deuxième fois sans
les points d’interrogation, comme si c’était un plan.

Nous attirons l’attention également sur le fait que la longueur de l’introduction doit être en rap-
port avec le reste du sujet. Certaines copies ont proposé une introduction de trois lignes (ce qui est
insuffisant) d’autres ont opté pour une introduction qui occupe près du tiers du sujet. Nous rappe-
lons ici que si la présentation des documents est nécessaire, il est inutile qu’elle soit trop détaillée,
de même qu’il est inutile de résumer le contenu de chaque document. Plus on utilise inutilement
des mots, plus on s’éloigne de la perspective d’une restitution fidèle du contenu des documents.

La restitution des informations

Les documents proposés comportent un nombre important de détails qu’il fallait absolument hié-
rarchiser. Or, la restitution fonctionnait parfois par énumération plutôt que par structuration et
hiérarchisation.

Il était nécessaire aussi de prendre en compte les informations contenues dans tous les documents.
Or, certaines informations ont été résumées de manière trop succincte, ou tout simplement passées
sous silence. Quelques copies ont consacré près de la moitié du nombre des mots à parler de la
presse ou pour donner toutes les statistiques contenues dans les documents, proposant ainsi une
synthèse déséquilibrée du dossier.

La méthode de la synthèse

L’un des travers constatés, dans certaines copies est la confrontation artificielle des documents.
L’usage des connecteurs entre deux idées ou deux informations ne signifie pas forcément mise en
perspective. Par ailleurs, nous avons constaté parfois une confusion entre « culture » et « lecture »,
ainsi qu’une insistance sur un nombre de détails qui ne concernent le sujet que de manière secondaire
et non centrale : désintérêt des arabes pour leur langue, nostalgie du passé glorieux… Il est inutile
en effet d’écrire deux lignes sur « la beauté de la langue arabe » !

Nous déplorons qu’un nombre non négligeable de candidats confondent description, répétition et
confrontation. L’énumération des informations en les juxtaposant ou en les reliant par de simples
termes de coordination ne suffit pas :

...ةیناثلاةقیثولايفو،ىلولأاةقیثولايفو

...كلذكو،كلذىلإفاضیو،ًاضیٔاكانھو،ًاضیٔادجن

Il est, par ailleurs, inutile de perdre des mots précieux dans des expressions telles que « comme a
été mentionné dans le document… ».

L’évaluation linguistique

Le jury s’attendait, avant toutes choses, à une bonne présentation (visuellement) et à une gra-
phie bien lisible. Ce n’était malheureusement pas toujours le cas. Par ailleurs, beaucoup d’erreurs
constatées ont été causées par une écriture trop rapide et peu soignée.

Parmi les erreurs les plus fréquentes, citons :
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− une grande légèreté quant à l’usage des prépositions ;

− une bonne partie des candidats n’appliquent pas les règles élémentaires de déclinaisons en ce
qui concerne le Ism mansûb. Certes, l’arabe moderne, sous l’effet des dialectes sans doute, a
tendance à se débarrasser peu à peu de ces contraintes, mais dans un concours de haut niveau,
nous nous attendons à ce que les candidats maitrisent l’essentiel des règles grammaticales ;

− l’écriture de la hamza au milieu et à la fin des mots dénote parfois une ignorance totale des
règles orthographiques ;

− l’orthographe des inter-dentales est souvent maltraitée ;

− nombre de copies adoptent un registre proche du standard oral (registre des reportages télévi-
sés), ce qui limite considérablement les capacités d’expression et appauvrit le lexique ;

− l’usage de formules comme « ce dernier », « cette dernière » doit être fait avec beaucoup de
prudence.

Ces remarques ne mettent pas en cause le mérite d’un bon nombre de copies qui ont su s’exprimer
de manière tout à fait correcte et en usant d’une langue presque sans faute avec un vocabulaire
riche et authentique.

La conclusion

Il ne faut pas que la conclusion se limite à une simple répétition courte et plate de ce qui a été
dit : « La lecture est donc en baisse dans le monde arabe. Les causes en sont nombreuses mais il
existe plusieurs solutions. » !

Conclusion
Il est clair que certains candidats n’ont pas suivi de formation en langue vivante arabe : ils ne savent
pas ce qui est attendu d’eux. Mais quelle qu’en soit la raison cela ne devrait pas les empêcher de
consacrer quelques minutes pour lire les rapports des années précédentes afin de connaitre les
attentes du jury. La maitrise de la langue n’est absolument pas suffisante si le candidat ne maitrise
pas l’aspect « technique » de la synthèse.

Le jury espère que ces remarques et conseils seront pris en compte par les futurs candidats et leurs
formateurs afin de leur permettre une meilleure préparation.
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